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Acte I


Tableau 1


devant la Masse


Le père, il rote, tous rient sauf la mère.


Détend-toi mon amour ! Vous voyez les enfants ce que c’est d’être issue de la Fosse-sur-Mer, on n’a pas le sens de l’humour !


La fille rote à son tour. Même rengaine, tous rient sauf la mère.


La mère


Ombeline, s’il te plaît !


Le père


Laisse-la faire ! Elle s’amuse, elle ! Continue ma chérie, mais rote un peu plus fort, les voisins du Col-du-Balcon ne t’entendent pas ! Et je t’ai déjà expliqué que dans leur contrée, roter, c’est signe de politesse !


Ombeline


Merci papa !


Le père


On a faim, non ? Vous n’avez pas faim les enfants ?


Henri et Ombeline


Si, papa !


Le père


Tu entends mon amour ? On a faim ! Allez les enfants, chantez !


Henri et Ombeline, Albert se contente de faire les gestes On a faim ! On a faim !


La mère


C’était prêt il y a une heure, vous mangerez froid !


Le père


Ce sera dégueulasse pareil !


Albert


dégueulasse !


La mère


Albert ! Surveille-toi !


Le père


Ce petit est objectif. Un vrai petit intellectuel. Papa est fier de toi, mon fils !


Ombeline


Tu es fier de moi, papa ?


Le père


Bien sûr ! Je suis fier de tous mes enfants ! Et de ma fille aussi !


La mère, avec une assiette vide


Voilà du poulet froid ! Et des pommes de terre froides !


Albert


Il n’y a rien…


Ombeline


Comme d’habitude.


La mère


Vous savez bien qu’on n’a pas les moyens.


Ombeline


On peut manger avec les doigts ?


La mère


Demande à ton père !


Le père


On n’est pas chez les gens du Col-du-Balcon ici ! On mange avec des couverts, nous ! On fera la vaisselle !


La mère


Je ferai la vaisselle… Mais j’aime mieux qu’on mange avec des couverts, c’est plus propre.


Le père


Bien. Vous pouvez manger avec vos doigts. N’écoutez pas votre mère qui a grandi avec les gens de la Fosse-su-Mer.


Henri


On regarde quoi ce soir papa ?


Le père


Donne-moi le programme Henri… Il lui donne une feuille blanche.


Hmm… Sur la Fosse-sur-Mer, des gens aigris, Au Col-Du-Balcon des gens qui ne savent pas rire, au deuxième col-du-balcon, pas d’émission, ça change... sinon, on peut regarder le projo-soleil et ne penser à rien. On va voter. Qui est pour le projo-soleil ?


Henri


Moi !


Le père


Bien, on va regarder le projo-soleil !


Ombeline


Est-ce que je peux disparaître ?


Le père


Disparaître ! Pour faire quoi ?


Ombeline


Aller rêver !


Henri


Tais-toi, je n’arrive pas à ne penser à rien.


Le père


On passe une soirée en famille ! Tu ne veux pas aller disparaître comme ça quand même ! Albert, tu fais du bruit ! Albert essaie de manger silencieusement.


Enlève-lui son assiette ! On n’entend plus le silence !


La mère, à voix basse, tout en s'exécutant Je te la garde pour après.


Le père fait semblant de s’allumer une cigarette.


Ombeline


Papa, tu vas fumer ?


Le père


Oui. Ça dérange quelqu’un ici ?


Ombeline


J’aime pas trop l’odeur.


Le père


Il faut bien avoir un vice... Et si ça pue ici, c’est la bouffe de ta mère !


Un temps


C’est pas vrai que tout le monde va me faire chier, ici !? Il fait semblant d’aller se servir un verre.


T’en veux un, toi ?


La mère


Oui, je veux bien.


Le père


Vous voyez les enfants ! Quand on est adultes, on arrive toujours à s’entendre.


Tous regardent le projo-soleil dans le silence.


tableau 2


repas à table


Albert mange, sa mère à côté.


La mère


Albert, tu regardes ton assiette là !


Albert


Maman, ça sert à quoi de vivre ?


La mère


Quoi ? Tu poses de ces questions, toi !


Albert


Tout de suite quand j’ai disparu, j’ai essayé de ne penser à rien. Et quand il n’y a eu plus rien dans ma tête, je ne me suis pas arrêté de vivre, bizarrement... Mon corps a continué de respirer, tout seul, sans que je lui demande. Comme s’il m’accrochait à la vie… Mon corps n’était pas à moi, j’étais à mon corps.


La mère


La vie, ça sert à grandir, travailler, avoir une famille, aimer ses enfants.


Albert


Tu es heureuse, toi ?


La mère


Bien sûr, je vous ai, vous.


Albert


Et si un jour, on part ?


La mère


Partir ?


Un temps


Je penserai à vous, avec votre famille et vos enfants. Ça me rendra heureuse.


Entre Ombeline


Ah ! Ombeline ! Alors, ta disparition ?


Ombeline


J’ai dessiné.


La mère


Ma fille est une artiste ! Des poneys ? Des arcs-en-ciel ?


Ombeline lui tend une feuille blanche Oh ! C’est quoi ?


Ombeline


Des poneys et des arcs-en-ciel.


La mère


Non, Ombeline ! Là, tu as fait des formes et… on dirait des boyaux ! Qu’est-ce qui t’a pris ?


Ombeline


C’est un poney en nature morte.


La mère


Oh ! mes enfants ! Ton imaginaire t’a laissé faire ça ?


Ombeline


Il a trouvé ça très vivant.


La mère


Mais... il ne vous enseigne pas à dessiner ?


Ombeline


Il dit que l’art, c’est créer.


La mère


Mais pas des boyaux ! L’art, ça doit être joli ! Il faut qu’on comprenne ! Il y a beaucoup de belles choses à peindre dans la nature, des paysages, des fruits…


Ombeline


Des chats ?


La mère


Oui par exemple, des chats ! Mais pas en boyaux !


Ombeline


Moi, c’est ce que je vois.


La mère


Ah ! Mes enfants ! Qu’est-ce que j’ai raté ?
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